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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc  du Mardi  9 Mai ,  Ã 20 h .  3 0 .  
I o  Vote sur  l'admission de : 

M. Jean  CIIAUFFIS, nie cles Gourmets, La  Bajalihre, Grenoble, Ishre, parrains, MM. le prof. 
E. Roman c t  Barbezat. - M. RIGOTTAZ, 82, route de  Genas, Lyon, 3', parrains, MM. Lanquetin 
e t  Pouchet. - 31. Pierre LYS, professeur l a  FacultÃ franraise de  medecine e t  de  pharmacie 
de  Beyrouth, Beyrouth, Syrie, parrains, MM. Dr Bonnamour e l  Ravinet. - M. Marc TERREAUX, 
53, rue deBonnel, Lyon, 3 e ,  parrains, MM. Testout et Boudet (Enlomologie). - M. DESBROSSES, 
30, rue Saint-Jean, Lyon, 48, parrains, MM. Tourillon e t  NÃ©tien 

'2Â Projet d'assurance. 

30 Questions diverses. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc  du Lundi 8 Mai ,  Ã 2 0  heures .  
10 II. WAGNER. - Les vÃ©gÃ©ta dans les rimes du pohte Li-TaÃ¯-P (702-763). 

20 M. J.-B. TOUTON (de Laval). -Nouvelles localitÃ© dans l'IsÃ¨r de Seseli Leiocarpnm (Heuff.) 
Rouy e t  Cam. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc  du S a m e d i  1 3  Mai, Ã 17  heures .  
10 MM. BUZENAC e t  Dr ARCELIN. - Contribution h l a  pathologie du chien : tumeur du 

maxillaire infÃ©rieu e t  corps btrangers de  l'Å“sophage 
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rain Ãˆ le mÃªm auteur prÃ©cis qu'Amanita verna, toujours donnÃ comme 
esphce calcicole, n'est pas rare dans les terrains siliceux de Berre-des-Alpes. 

De m6me CHAUVIN (Bizll. Soc. Mye. de France. 1925, fasc. 1, p. 87) note 
que la station d'Arnanila renia en tkrrain calcaire n'est pas absolue. L'au- 
teur en a trouvb plusieurs sp6cimcns au  bois des Chaises, prÃ¨ de  Belleme 
(Orne), dans un terrain silico-calcaire. 

D'autre part ,  DUJARRIC DE LA R I V I ~ R E  e t  Roger HEIX ont publiÃ© rÃ©cem 
ment  dans TEncyclopkiie midico-chirurgicale, une ktude magistrale sur' les 
Champignons toxiques, dans laquelle Amaizitu verna est donnÃ comme se 
plaisant dans les lieux de prÃ©S6rcnc siliceux, toujours sous feuillus (chÃªne 
notamment). 

Ayant fait part aux auteurs que nous considCrions h a n i t a  verna plutÃ´ 
calcicole que calcifuge, notre savant coll2gue. Roger HEIN,  a bien voulu 
nous donner son avis sur l'habifcat (le celte e s p h .  ,< Nous avons 6crit que 
cetLe Amanite se plaisait dans les lieux de prcfCrc~ice siliceux. Il est trÃ¨ 
possible qu'elle puisse venir sur le calcaire, mais ,je dois dire que je ne l'ai 
jamais rencontrbe que sur terrains siliceux on forlement dÃ©calcifiÃ© E n  Bre- 
tagne et  en Normandie je la connais sur silice. Aux environs de Paris, Ã 
Coye notamment, elle pousse sur le niveau des sables de Bracheux, dans les 
Picris. Vous trouverez dans la litt6rature mycologique quelques indications 
conformes i cette hypothÃ¨se Mais je crois qu'on ne peut l a  considÃ©re 
comme strictement calcifuge e t  vos observations marquent justement une 
confirmation cette hypothÃ¨se 11 

COS~:LL-SI~S. - Il rÃ©sult des observations ci-dessus exposÃ©e que l a  
nature physique et  chimique di1 sol ne semble pas avoir une action prÃ©pon 
dÃ©rant sur la croissance de l'Amanite printaniCre, Ã©tan donnÃ que cette 
esphce a Ã©t rencontrÃ© sur terrains siliceux et sur terrains calcaires. 

Ex i s t ence  d ' u n  effet i nh ib i t eu r  exe rcÃ p a r  d e s  cellules d e  l evure  
(Saccharomyces cerevisiae) sur d ' a u t r e s  c h a m p i g n o n s  in fÃ©r ieur  

Par  Ed.  GILLES. 

En 1935, nous avons signalÃ en un court rÃ©sum l'observation d'un an ta -  
gonisme entre des cultures de levure de biÃ¨r et  divers champignons infÃ© 
rieurs. Ayant effectuÃ depuis des expÃ©rience complÃ©mentaire nous prÃ© 
sentons ici un  exposÃ schen~atique de l'ensemble des faits notÃ©s 

Observation du phinon~Ã¨ne - Faisant de nombreuses cultures de cham- 
pignons dans le but  d'Ã©tudie leur comportement vis-i-vis des rayons ultra-  
violets. nous avions notÃ que des cultures de Saccharomyces cerevisiae 
paraissaient se contaminer parfois plus difficilement que d'autres espÃ¨ce pa r  
les moisissures, Penicillium glaucum, en particulier. Quelques essais ont  
alors Ã©t fai ts  pour vÃ©rifie s'il existait une base rkelle a cette constatation. 
On a prÃ©par des Ã©mulsion de divers champignons infÃ©rieur dans l'eau 
ordinaire : mÃ©lange de  filaments de  Mucor sp., Beauueria globulifera, Helico- 
cephalum, cellules de  Saccharomyces cereuisiae, conidies de Penicillium ylau- 

1. 68" CongrÃ  ̈des SociAtÃ© savantes, Lyon, 1935. 
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ciim. Une partie de l 'Ã©ni~~lsio seulement a kt6 IrailGe ensuite par les rayons 
ultra-violets h i s  par un  type spÃ©cia de lampe haute tension (Ã vapeur 
de mercure), plongL- diredement d a n s  le liquide ' durant  cinq minutes. Les 
deux sortes d'Ã©~inilsion oni servi par la suite ii ensemencer des sbries de 
tubes au moÃ®l ch- b i h  gClos6 r t  on a observÃ© aprks quelques jours, les 
faits suivants : 

les tÃ©moin (non irradiÃ©s pr6sentent des cultures de levure, 
les tubes traites montrent des colonies de Pel~irilliurn pur. cela, dans la 

majoritÃ des cas. 
L'explication est vraisemblahl~:~~ii.-~it la quivante : la levure de biere se 

dbveloppe seule dans les in6langes non irradies par suite de l'intervention 
d'un effet inhibiteur sur les autres champignons : chins le cas de l'6mulsion 
irrucliCc la close appli(~uCc est 161 halo pour ton" les microorganisrncs pr6sents 
sauf Pcnirillinm : celui-ci se ( I C I  clo!)pe parfaileinent . ce dernier rÃ©sulta 
Ã©tablissan nettc-inent (pic les co11idic'- rr-itcnt capiilile-. d'6voluer infine aprÃ¨ 
le contact avec les rellules (le levure et que le milieu de culture permet 
leur germination normale. 

D'autres sÃ©rie d'expCriences ont c t e  conduites en faisant varier les condi- 
tions, les espÃ¨ce utilisL-es, les milieux de culture, etc., afin de mettre plus 
nettement en 6vidence. si possible, le phCnomCne observÃ© les rksultats gÃ©nÃ 
raux pouvant Ã©tr ainsi rL-sumes : 

1) Le degrÃ de l'effet x inhibiteur 1 est trks variable suivant les milieux 
de culture e t  les souches de levure (races ?). Il varie avec l'Ã¢g des cultures, 
les colonies Ã¢gÃ© Ctant peu o u  pas actives. 

2 )  Les champignons semblent diversement iiill~icncÃ© par  Saccharomyces 
cervuisiae ; l'effet le plus niiirqiiC i ) ;~r ;~i l  s'exercer sur  des coniclies de Peni- 
cilliuni (peu ou pas d'action sur 1rs fil~inienLs ni-jr6liens). Parmi les levures, 
~ o . w r h a r o ~ ~ ~ ~ / c e . s  rwaruc seule avec la levure de liiÃ¨r parait jouir de 
ce pouvoir (il un (lqzrC failile (l'tiil!twrh pour /.ygo.saccharornyces). Enfin, la  
levure de biÃ¨r ne semble pas exercer cl'ellet sur d'autres levures. 
:i) L'action la plus marquGe ~ p p r a i t  pour des conidies de Penicillium 

glaucum ensemencGes mGme h une' certaine distanw de cultures jeunes de 
levure (le biÃ¨re sur un  moÃ¹ de liiiw assez fortement gÃ©los (2 O(,) et neutre. 

Ces diverses indications nous out permis d'aborder l'Ã©tud approfondie 
de I'elTet exercÃ par la levure sur les conidies de Pt!nicilliurn, qui paraÃ® le 
plus net (expÃ©rience conduites. en gÃ©nCral avec le milieu pr6c6demment 
indiquÃ comme le plus favorable 5 la manifestation d u  phÃ©nomÃ¨ne 

ktude sysfi~naLi(pe de l'ef/et exerce! par la levure de biÃ¨r sur  des conidies 
de Penicillium g la~~cun i .  

Nous allons simplement donner les schCmas e t  les rÃ©sultat de ces expÃ© 
riences qui  sont de divers ordres. 0 1 1  peut classer ces essais de la facon sui- 
vante : 

1) Des tubes e t  des boÃ®te de Petri au  moÃ» de biÃ¨r gÃ©los sont ensemen- 
cÃ© partiellement par des levures e t  s imultanÃ©n~en ou aprÃ¨ quelques jours 

1. Une lampe A haute tension fonctionnant dans toutes les positions et pouvant s'immerger. 
Ed. GILLES, C.  R. Soc. de Binl., 118 : 558, 1935. 
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par des conidies de Penicillium. Ces spores ne se dÃ©veloppen aucunement : 
prÃ©levÃ© et placÃ©e sur un milieu identique mais sans levure, elles Ã©voluen 
immÃ©diatemen si elles ne sont restÃ©e que quelques jours prÃ¨ de la levure. 
Elles peuvent gÃ©nÃ©raleme se dÃ©veloppe sur le milieu ou l'on a cultivÃ la 
levure si l'on enlÃ¨v la portion oÃ existent les colonies de levures ou si l'on 
prÃ©lÃ¨ la portion libre portant les conidies et qu'on la place dans une boÃ®t 
de Petri stÃ©rilisee L'action s'exerce mÃªm i distance (boÃ®te de Petri avec 
colonies de levure pÃ©riphÃ©riqu ou sÃ©rie de bandes, etc.) . 

2) La levure est enseniencÃ© en des points de la pÃ©riphÃ©r de larges sur- 
faces gÃ©loske (grandes boÃ®te de Petri) ; aprÃ¨ quelques jours, les conidies 
de P. sont rÃ©partie en petits amas Ã des distances allant de quelques mm. 
Ã 5 cm. de la levure. Seules les conidies les plus Ã©loignÃ© manifestent une 
activitÃ© par la suite : l'action s'exerce jusqu'a 2-3 cm. 

3) On emploie des cultures de levures plus ou moins Ã¢gÃ© : des cultures 
de 40 jours n'agissent plus du tout. les conidies de P. pouvant se dÃ©velop 
per sur la levure mÃªme D'autre part, on a laissÃ plus ou moins longtemps 
des conidies en prÃ©senc de levure jeune : les spores paraissent subir une 
action nÃ©faste elles ne se dÃ©veloppen plus sur un nouveau milieu si elles 
restent en moyenne plus de 10 jours prÃ¨ de la levure. 

4) Les rÃ©sultat sont pratiquement les m h e s  avec des milieux liquides 
et des milieux solides ; il est Ã noter cependant que dans le cas de culture 
sur liquide les conidies sont en contact plus intime avec la levure (par la 
masse liquide tout au moins). On note que les conidies de P. germent faci- 
lement Ã la surface du milieu liquide, mkme ensemencÃ par une Ã©mulsio 
de levures dans l'eau, traitÃ© prÃ©alablemen par les rayons ultra-violets 
(destruction de la levure). Au contraire les spores ne se dÃ©veloppen pas 
dans les tubes ensen~encÃ© par une Ã©mulsio de levures bien vivantes. Les 
conidies non germÃ©es qui flottent sur le milieu, se dÃ©veloppen si on les 
reporte sur des milieux sans levure. 

5 )  On place du levain prÃ©par a partir de levure de biÃ¨r pure, dans de 
petits cristallisoirs stÃ©rilisÃ© Un premier lot ensen~encÃ directement avec 
des conidies de P. ne montre aucun clkveloppement de champignon ; un 
deuxikme lot irradiÃ prÃ©alablemen par la lampe Ã vapeur de mercure 
(modÃ¨l courant, 5 min. a 25 cm.) montre, de 4 a 10 jours aprÃ¨s des colonies 
de P. ; enfin, du levain laissÃ Ã l'air ou vieilli se conlporte de mÃªme D'ail- 
leurs, les conidies peuvent donner des cultures sur des masses de levure 
laissÃ©e a l'air quelques jours ou irradiÃ©es 

Remarques. - Il est nÃ©cessair de faire quelques remarques Ã propos de 
ces expÃ©rience et rÃ©sultat : 

a) En  aucun cas l'effet inhibiteur ne paraÃ® se manifester pour des fila- 
ments mycÃ©lien de Penicillium. Il est donc trÃ¨ important de ne prÃ©leve 
que des conidies au moment de l'ensemencement. Aussi utilisons-nous tou- 
jours de larges cultures de ce champignon, abondamment fructifiÃ©e (cul- 
tures Ã¢gÃ©es 

b) La dessiccation, le vieillissement, l'ultra-violet paraissent supprimer le 
pouvoir de la levure. 

c) Dans tous les cas oÃ les conidies se dÃ©veloppen en prksence de la levure 
ou aprÃ¨ avoir subi son influence quelques jours, les filaments mycÃ©lien 
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produits sont manifestement anormaux (comme dans la culture sur milieux 
dÃ©favorables : ils sont grkles, courts, se terminant brusquement par deux 
ou trois stÃ©rigmate portant de rares conidies. Une partie seulement des 
conidies est capable de germer, d'ailleurs. 

Nature du phÃ©non~Ã¨n - De nombreuses expÃ©rience ont Ã©t faites, outre 
les prÃ©cÃ©dente pour dÃ©fini le mode d'action. Citons les essais de culture des 
conidies de P. sur des milieux additionnÃ© de divers produits ordinaire- 
ment Ã©laborÃ par la levure ou sous son influence : alcool, acÃ©tone etc. : les 
conidies germent toutes plus ou moins rapidement, ainsi d'ailleurs que sur 
un milieu fermentÃ duquel les levures ont Ã©t Ã©liminÃ©e Dans une sÃ©ri par- 
ticuliÃ¨r d'expÃ©rience on a fait fermenter divers milieux par S. cerevisiae 
dans des flacons communiquant par des tubes de caoutchouc avec des tubes 
au moÃ» de biÃ¨r oc1 l'on plaÃ§ai des conidies de P. Le dÃ©veloppemen se 
rÃ©vÃ© normal ce qui elimine l'intervention, avec CO2, de tout autre produit 
gazeux ou volatil. 

Nous ne pouvons nous empÃªche de rapprocher ces faits de ceux qui ont 
permis Ã de nombreux auteurs d'aboutir Ã la thÃ©ori des II radiations mito- 
gÃ©nÃ©tiqu Ã Ã©mise par les cellules vivantes dans leur pÃ©riod de grande 
activitÃ© en particulier par les levures. Suivant ces auteurs, pour des doses 
Ã©levÃ© en particulier, l'effet normalement Ã excitant Ã de ces II radiations Ã 

deviendrait Ã dÃ©pressi Ã̂  Mais ces conclusions sont encore bien contestÃ©e 
par la majoritÃ des biologistes et il semble plus logique d'admettre, pour 
l'instant, dans notre cas, l'intervention d'une K toxine Ã Ã©mis par la levure 
durant sa pÃ©riod d'activitÃ intense, substance non volatile mais diffusible, 
dÃ©truit facilement par le vieillissement, la dessiccation ou les ultra-violets. 

En rÃ©sumÃ les rÃ©sultat des nombreux essais effectuÃ© par nous autorisent 
Ã conclure Ã l'existence d'un effet inhibiteur exercÃ dans certaines conditions, 
par des levures jeunes (Saccharomyces cerevisiae), principalement sur des 
conidies de Penicillium glaucum. Cette action peut Ãªtr due A l'Ã©missio 
d'une substance particuliÃ¨r ; elle apparaÃ® a des degrÃ© fort diffÃ©rent sui- 
vant  les facteurs expÃ©rimentau et peut aller jusqu'Ã l'empÃªchemen total 
du dÃ©veloppemen des conidies. 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

Nouvelles captures de P. Apollo et de Longicornes nouveaux 
dans le massif de Pierre sur Haute (Monts du Forez) 

Par F. LE CERF et A. REYSIOXD. 

A la suite des captures de deux femelles usÃ©e de P. Apollo dans les parages 
des BruyÃ¨re des Brosses, la premikre par FranÃ§oi REYMOND au dÃ©bu 
d'aoÃ» 1931 et fa seconde par A. REYMOND, le 9 aoÃ» 1934 dans les mÃªme 
parages, P. ACHEREY et F. LE 'CERF se rendirent dans la mÃªme rkgion en 
juillet] 1937 et malgrÃ la capture de nombreux lÃ©pidoptÃ¨r subalpins ne 
rencontrÃ¨rent pas cette annÃ©e-l le Parnassius Apollo. 

Y Ã©tan retournÃ© tous deux le 18 juillet 1938, nous eÃ»me cette fois la 
chance de le voir voler sur la crÃªt de la BruyÃ¨r des Brosses, parmi les Arni- 
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